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Bonjour à tous, 

Déjà six mois de l’année 2019 sont derrière nous.  Encore une fois, cette année promet d’être pleine de 

nouveautés, surtout grâce à l’aide financière accordée par le ministère de la sécurité publique du Québec et de 

l’acceptation de notre quatrième demande de Fonds de Nouvelles Initiatives auprès de Sécurité publique Canada. 

Afin que l’essor de l’Association se poursuive, un budget récurrent s’imposait car le fardeau financier imposé 

par la reconnaissance de votre expertise devenait particulièrement lourd sur mes épaules.  Durant la dernière 

année de ce mandat qui se terminait à l’occasion de l’assemblée générale annuelle qui se tenait le 11 mai dernier, 

j’avais informé mes proches et les membres du conseil d’administration que sans cette aide, je n’allais pas 

solliciter un troisième mandat. Heureusement, le ministère de la sécurité publique du Québec nous a octroyé 

un premier montant à la fin du mois de mars. Nous travaillons actuellement sur l’approbation d’un budget 

récurrent qui doit être approuvé par le conseil du trésor. Les détails de cette entente vous seront annoncés en 

temps et lieu, possiblement à l’automne prochain.  

Notre entente gré à gré avec le ministère de la sécurité du Québec était échue depuis 2013, année durant laquelle nous avions été informés par le 

MSP que les contraintes budgétaires imposées par le gouvernement du Québec allaient faire en sorte que nous allions perdre le financement qui nous 

était alors accordé. Malgré cela, nous avons été en mesure de redresser les finances de l’Association et de maintenir une importante progression. 

L’entente sur lequel nous négocions actuellement prévoit une plus grande autonomie financière et opérationnelle, ce qui nous permettra de mobiliser 

un plus grand nombre de bénévoles provenant des districts limitrophes.  Sans cet appui du MSP, en considérant les finances actuelles, nous avions 

prévu être en mesure de défrayer les licences radio pour une période de 5 à 6 ans.  Heureusement, nous avons été visionnaires.   L’aide financière 

attendue nous permettra de mieux répondre aux attentes des groupes membres en ce qui a trait au développement de leur expertise et à leur 

mobilisation. Je tiens à souligner l’excellent support des gestionnaires du ministère de la sécurité publique. 

Je suis particulièrement fier des différents partenariats établis durant ce dernier mandat, entre autres avec Ambulance Saint-Jean, le regroupement 

des organismes humanitaires et mesures d’urgence de Montréal (ROHCMUM), le service d’incendie de la ville de Montréal et le consortium Égide 

qui s’intéresse à l’avenir de la recherche et du sauvetage au Québec.  Trois membres de l’AQBRS y participeront. Encore une fois cette année, nous 

participerons à l’école de sécurité civile et au rendez-vous bénévole qui se tiendront à Gatineau les 14 septembre et 5 octobre.   

Les nombreuses formations données dans le cadre du projet de service d’urgence en milieu isolé (SUMI) et notre contribution aux efforts de 

rétablissement lors des inondations de 2017 et des tornades de 2018 ont contribué à faire connaître les services que nous sommes en mesure d’offrir 

aux municipalités. Lors de ces formations, j’ai constaté que moins de 1% des pompiers connaissaient l’existence de notre association. Dans le cadre 

du projet SUMI, des formations sont prévues jusqu’au mois d’octobre 2019. Notre contribution s’est traduite par la signature de protocoles d’ententes 

avec quelques municipalités et notre implication dans les mesures d’urgence. D’ailleurs, Sécurité publique Canada a exprimé cette priorité dans le 

cadre du programme de Fonds de nouvelles initiatives dont nous profiterons encore une fois cette année.  

En début d’année, nous apprenions que la Sûreté du Québec entreprenait une restructuration de leurs unités d’urgences qui étaient situées à Québec 

et à Saint-Hubert.  Cette décision a causé un choc dont nous devrions ressentir les effets durant la période estivale.  D’autant plus que bien souvent, 

la mobilisation des ressources bénévoles est difficile à cause du manque de collaboration des employeurs. La fermeture des unités d’urgences effectuée 

le 28 juin dernier a poussé certains experts en recherche et sauvetage à la retraite.  D’autres ont été redéployés dans les différents postes de la Sûreté 

du Québec. La perte d’une telle expertise aura sûrement un effet sur l’efficacité des opérations de recherche.  Actuellement, il nous est impossible 

d’en estimer les impacts. Il faut garder en tête l’importance du service à la population.  La dissolution des unités d’urgence aura certainement un effet 

sur l’efficacité des opérations.  On le verra.  Cette situation risque de provoquer la sollicitation de nos services de la part des familles et ainsi augmenter 

le nombre de recherches dites complémentaires.  

Afin de palier à cette éventuelle lacune, j’ai récemment débuté la formation en gestion de recherche auprès de certains services policiers municipaux. 

Profitons donc de cette période d’instabilité pour faire connaître nos services. Je suis également heureux de constater les efforts de recrutement faits 

par différents groupes.  Grâce à ces efforts, cette année, nous devrions pouvoir compter sur la participation de près de 70 nouveaux membres 

accrédités.  

Plus particulièrement au niveau des équipes canines, notre partenariat avec le service des incendies de Montréal est une excellente source de 

motivation.  Longtemps boudées par les services de police, elles ont enfin l’occasion de faire leurs preuves. La tâche est énorme mais plus que 

motivante. Ce nouveau créneau a fait littéralement bondir le nombre de demandes d’adhésions à notre programme canin.  

Dans le présent bulletin, vous serez en mesure de constater que le travail de nos membres est de plus en plus reconnu.   

 

Guy Lapointe, président 

 

Mot du président 

Guy Lapointe, président 
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Les groupes bénévoles de recherche et sauvetage au 

sol – Un multi-outil en situations d’urgence 

En janvier 2019, les ministres des niveaux fédéral, provincial et territorial approuvaient la Stratégie de sécurité civile pour le Canada : vers un 2030 marqué 

par la résilience. Cette stratégie préconise une approche de collaboration entre les bénévoles et les autorités civiles lors de situations d'urgence.    

Or, sous l’effet des changements climatiques et de la géologie du territoire québécois, l’augmentation des risques de catastrophes dans notre province 

est inévitable que ce soit : inondations, tornades, canicules, tempêtes de verglas, glissements de terrain ou tremblements de terre.  

Cette situation force les gouvernements à travailler en amont afin d’identifier les ressources disponibles pour venir en aide lors de situations d’urgence, 

l’objectif étant de réduire les pertes de vies et d’accélérer le rétablissement des communautés.  

Depuis longtemps, ces ressources incluent les groupes de bénévoles, tels la Croix-Rouge, l’Ambulance St-Jean et l’Armée du Salut.  Plus récemment, 

reconnaissant l’expertise complémentaire des bénévoles en R-S, divers paliers de gouvernement souhaitent leur intégration dans la gestion des 

urgences, et les protocoles d’entente avec les municipalités se multiplient.  

L’engagement de Sauvetage Bénévole Outaouais – Ottawa Volunteer Search and Rescue (SBO-OVSAR), au sein de cette nouvelle tendance, a 

commencé lors des inondations le long du Richelieu en 2011. Il s’est accéléré avec la participation du groupe lors des inondations le long de la rivière 

des Outaouais en 2017, suivi des pluies torrentielles dans la région en automne 2017, des tornades en 2018 et tout récemment des inondations de 

2019.    

En contraste aux opérations de recherche et sauvetage, les situations de mesure d’urgence ont tendance à être de longue haleine et à une plus grande 

échelle, tel que l’illustre ces chiffres pour le déploiement du groupe en 2019 : 

• Durée - du 15 avril au 14 juin 

• Territoires desservis - Ville de Gatineau, MRC des Collines de l’Outaouais et Ville d’Ottawa 

• 5,685 heures de bénévolat fournies par 102 membres  

• Contribution de 30 membres d’organismes partenaires – La Cité collégiale et quatre groupes de recherche et sauvetage au sol 
 

Pour bien encadrer le tout, deux formations ciblées ont été offertes à nos membres, une en mars pour se préparer à répondre et l’autre en mai pour 

passer au mode rétablissement. 

Les tâches assignées à SBO-OVSAR dans ces situations sont variées et pour ce plus récent 

déploiement ont inclus : la coordination des bénévoles spontanés pour assurer le 

remplissage des sacs de sable, la construction de murs et le retrait de ces sacs; le porte-à-

porte pour donner avis et pour la vérification de bien-être; la tenue de barrages routiers 

pour limiter l’accès aux zones d’évacuation; et les inventaires terrain pour évaluer 

l’étendue des dommages et des besoins des résidents.  Nous sommes en sorte un multi-

outil et notre polyvalence est bien appréciée. 

Cette polyvalence est fondée sur certaines caractéristiques propres aux équipes de 

recherche et sauvetage, caractéristiques qui se transfèrent d’une situation de personnes 

disparue à une situation de mesures d’urgence. Elles incluent : une organisation efficace; 

la capacité de prendre en charge tâches et équipes; l’autonomie et la résilience sur le 

terrain; le professionnalisme fondé sur une formation continue; l’accent sur la sécurité; notre effet multiplicateur permettant une utilisation efficace 

des ressources municipales; et notre réseau d’aide mutuelle. 

Entre 2017 et 2019, tous les intervenants en mesures d’urgence dans la région qui ont été appelés à l’œuvre, ont appris bien des choses et ont raffiné 

leurs pratiques. La collaboration a permis de tisser des liens de confiance entre tous les acteurs du milieu, ce qui joue un rôle important dans le 

développement de communautés résilientes et dans la capacité à faire face à de nouveaux évènements. 

Nous sommes toujours prêts à partager nos expériences dans ce domaine et à entendre parler des vôtres. N’hésitez pas à communiquer avec nous! 

 

Catherine Dumouchel 

Directrice, Équipe de gestion des incidents 

SBO-OVSAR  

cdumouchel@sbo-ovsar.ca 

 

 

mailto:cdumouchel@sbo-ovsar.ca
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Fonds de nouvelles initiatives en recheche et sauvetage 
 

Pour une cinquième année consécutive, à l’automne 2018, l’Association québécoise des bénévoles en recherche et sauvetage présentait une demande 

de Fonds de Nouvelles Initiatives en recherche et sauvetage. Pour l’année 2019-2020 Sécurité publique Canada a présenté deux seules priorités, soit 

la prévention et la mise sur pieds de structures entourant les mesures d’urgences municipales et le développement de partenariats impliquant des 

organismes bénévoles.  

Au cours des 3 dernières années, plus de 8000 heures ont été investies par les membres de nos groupes en 

réponse aux demandes des municipalités du Québec et de l’est de l’Ontario, ce qui représente une 

économie appréciable pour les municipalités. Les Rendez-vous bénévoles en sécurité civile contribuent à 

faire reconnaître l’importance de la contribution bénévole.  

 

Notre demande de FNI a donc été axée sur le développement de l’expertise de nos membres en sauvetage 

« léger » et « moyen » afin de fournir un complément aux mandats plus spécifiques d’autres organismes 

bénévoles en sécurité civile que nous avons le plaisir de côtoyer lors des rendez-vous bénévoles et des 

récents sinistres.  

 

Au mois de mars dernier, nous avions le plaisir d’apprendre que le gouvernement canadien, plus spécifiquement Sécurité publique Canada, avait 

accepté notre demande de Fonds de Nouvelles Initiatives, pour une quatrième année consécutive. Ce projet représente un investissement de plus 

$150,000. Il faut souligner l’excellent travail de Catherine Dumouchel qui a travaillé à la préparation de la demande et qui coordonnera le projet.  

 

Dans un premier temps, un groupe de travail sera mis sur pied.  Il sera composé de 5 formateurs de l’AQBRS et de 5 experts externes en sécurité 

civile et en éducation aux adultes.  Ce groupe de travail se penchera sur l’élaboration d’un programme de formation de formateurs. À la suite de 

diverses activités, une trousse d’outils sera élaborée.  Une trentaine de membres sélectionnés participeront à un des 2 ateliers prévus durant la 

première année du programme. Par la suite, ils agiront comme multiplicateurs en collaborant à la tenue de 3 ateliers régionaux qui se tiendront au 

cours de la deuxième année du projet.  

 

 

Recherche et sauvetage 3L toujours en action 
 

Fidèles à leurs habitudes, les membres du groupe Recherche et sauvetage 3L multiplient leurs 

entraînements, bien que les grands froids de janvier aient parfois eu raison sur leur bonne volonté.  

L’expertise canine étant très rare, les membres du groupe RS3L ouvrent leurs portes aux équipes 

canines membres de l’AQBRS qui profitent de leur enseignement.  Loin de se contenter de leurs 

habilités au niveau canin, les membres travaillent à parfaire leurs connaissances en orientation et en 

prise en charge de victimes.  Ils avouent bien humblement qu’ils ont encore du pain sur la planche 

mais rien ne vient à bout de leur énergie et de leur motivation exemplaire.    

Plusieurs d’entre eux se sont également joint au groupe Sauvetage AG afin d’augmenter le nombre 

de chercheurs au sol dans le district de Montréal-Laval-Laurentides-Lanaudière.  

Le 16 février dernier, 2 membres, dont une équipe canine étaient présents lors de l’effondrement de 

structure qui est survenue à Trois-Rivières. Doris Yacovelli, co-responsable du groupe était parmi 

les maîtres-chiens qui ont participé à la 

rencontre nationale des équipes canines de 

recherche et sauvetage en décombres qui s’est 

tenue au Manitoba en avril dernier.  

Depuis la création du groupe, et surtout grâce 

au dynamisme des responsables, les membres de RS3L sont grandement impliqués socialement.  

Récemment, ils participaient à la journée de sécurité civile sur le territoire autochtone de 

Kanesatake.  Pour la population, c’était une excellente occasion de voir les chiens à l’œuvre et 

de participer à une présentation du programme AdventureSmart.  

Encore cette année, les membres participeront à une journée d’activité au Camp Papillon.   

 

 

 

 

 

André Lacombe présente le 
programme AdventureSmart 
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Des nouvelles du programme de recherche et sauvetage en milieu urbain 
 

Entreprise à l’automne 2016, l’implication des équipes canines de l’AQBRS dans les opérations de 

recherche et sauvetage en milieu urbain à l’aide d’équipement lourd (RSMUEL) se poursuit. 

Pour une troisième fois depuis la mise sur pied du programme, nos équipes canines ont été appelées 

à intervenir lors de l’effondrement d’un bâtiment commercial de Trois-Rivières, en février dernier. 

Dépêchées sur les lieux à la suite de l’initiative du MSP, 2 équipes de la Mauricie ont reçu les 

renforts de 2 autres équipes de la région des Laurentides et de notre responsable de la sécurité. 

Heureusement, cette fois, l’effondrement n’a pas fait de victime.   

Rappelons que le service d’incendie de la ville de Montréal a été mandaté par le ministère de la 

sécurité publique du Québec afin de répondre à un programme national de recherche et de 

sauvetage en milieu urbain l’aide d’équipement lourd (RSMUEL). Après les villes de Vancouver, 

Calgary, Toronto, Halifax et la province du Manitoba, Montréal est sur le point de devenir le sixième 

« Task Force » canadien. La mise sur pied d’un tel programme est relativement complexe, ce qui retarde 

son implantation.  Ceci n’a pas empêché le service d’incendie de Montréal de favoriser un partenariat avec nos équipes canines déjà structurées et 

ayant une bonne base de formation. D’ailleurs, afin d’atteindre le niveau d’expertise « lourd », un service doit avoir recours à des équipes canines, 

comme c’est le cas pour 4 des 5 Task Forces existants. 

C’est depuis 2017 que certaines de nos équipes canines concentrent leur formation à la recherche et au sauvetage dans les décombres.  Jusqu’à 

récemment, elles avaient comme base la norme du Federal Emergency Mesures Agengy (FEMA).  Par contre, le comité national canadien RSMUEL auquel 

nous participons, a favorisé la norme du International Search and Rescue Advisory Group (INSARAG).  Déjà impliqué depuis longtemps dans le 

programme, le collège des mesures d’urgences du Manitoba a été mandaté pour réviser la norme et l’adapter à la réalité canadienne. Nous en avons 

profité pour traduire la norme.  

C’est à cette occasion que 2 maîtres-chiens, membres de l’AQBRS se sont rendus à 

Brandon, au Manitoba afin de collaborer à la révision des normes qui s’est traduite par 

l’élaboration d’une norme canadienne.  L’expérience a été très enrichissante et nos 

maîtres-chiens ont été très bien accueillis par les représentants des autres provinces. 2 

membres de l’AQBRS devront suivre la formation d’évaluateur.  

Notre rencontre a également été l’occasion de fraterniser, de visiter les installations de 

l’équipe manitobaine et d’assister à la démonstration d’équipes canines expérimentées. 

Nous avons été en mesure de constater que la progression de nos équipes était 

excellente et que nous serions bientôt en mesure de procéder à la certification de 

quelques équipes lorsque l’équipe de Montréal aura reçu sa certification.  Nous nous 

considérons privilégiés de disposer des installations qui nous sont offertes par le Groupe 

Bellemare de Trois-Rivières pour nos entraînements. Deux équipes provinciales sur six n’ont pas cette chance.  Les coûts reliés à leurs déplacements 

sont importants. Ils ont été invités à venir entraîner avec nous. Le site du Groupe Bellemare répond très bien aux normes canadiennes de certification. 

Les dirigeants nous ont récemment accordé le droit d’ériger un parcours d’agilité sur leur site de Trois-Rivières, ce qui en fera un site parfaitement 

adapté à la certification nationale. Les travaux ont débuté.  Il nous reste encore à régler les problèmes 

de financement car le programme ne peut faire l’objet d’une demande de FNI.  L’unité canine du 

programme RSMUEL est financièrement dépendante du mandataire principal.  Nos besoins sont 

nombreux. Une première rencontre de nos membres et des représentants du SIM doit avoir lieu le 

4 septembre prochain.   

La norme canadienne prévoit 2 évaluations qui comportent chacune des exercices d’obéissance, 

d’agilité, de contrôle et direction, des tests d’agressivité (pour le chien) et des recherches en 

décombres.  

À la fin du mois de juillet, nous planifions une rencontre avec les responsables du laboratoire médico-

légal de l’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR) afin de participer à un programme 

d’étude sur la détection de restes humains.  L’UQTR est voie d’implanter un « body farm » dans la 

région de Bécancour.  Cette initiative nous permettra de parfaire notre formation en recherche de 

restes humains.   

Les publications sur les réseaux sociaux ont eu pour effet d’augmenter considérablement le nombre 

de demandes d’adhésion d’équipes canines à notre association. Actuellement, l’équipe comporte 11 

membres, dont 7 équipes canines.  À cout terme, nous n’envisageons pas d’en augmenter le nombre, 

du moins jusqu’à l’implantation officielle du programme. La période estivale étant relativement courte, nous devons nous concentrer sur les équipes 

déjà en place.  De plus, la structure actuelle de l’AQBRS ne permet pas l’adhésion d’équipes canines uniquement destinées aux  opérations de 

recherche et de sauvetage en décombres.  

Notre implication au niveau « Lourd » vient en quelque sorte concrétiser la contribution des groupes membres de l’AQBRS dans les programmes de 

sécurité civile, ce qui fait l’objet de notre projet de nouvelles initiatives pour la période 2019-2021. Les membres de l’AQBRS sont invités à assister 

ou à participer aux entraînements des équipes canines, à condition de respecter certaines conditions qui imposent une formation théorique et le port 

des équipements de sécurité, en fonction de leur implication.   

Opération de recherche de 
Trois-Rivières 
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Reconnaissance pour recherche et sauvetage Québec-métro (RSQM) 
 

Le 9 avril dernier, le Centre d’Action Bénévole de la région de Chaudière-Appalaches et le 

restaurant Buffet des Continents rendaient hommage aux organisations bénévoles qui œuvrent dans cette 

région.  

Plus de 220 bénévoles avaient ainsi répondu présents, dont 4 du groupe Recherche et sauvetage Québec-

Métro (RSQM). À cette occasion, la contribution du groupe RSQM a été soulignée. 

Nos félicitations aux responsables et aux membres du groupe.  Cet honneur est bien mérité. Votre 

dynamisme est exemplaire.  

Bienvenue aux 7 nouveaux membres qui ont récemment complété leur processus d’accréditation.  

Fidèle à ses habitudes, le groupe a repris ses entraînements du 

mardi.  Les « Mardis Mai » étaient à nouveau de retour.  Ces 

rencontres qui se déroulaient entre les heures de bureau et le 

coucher du soleil sont une excellente occasion de mettre en pratique 

les techniques apprises en classe durant la période hivernale. 

La formation de base de ces nouveaux membres étant terminée, RSQM reçoit encore de nombreuses 

demandes d’adhésion. C’est pourquoi le groupe entreprendra une nouvelle période de recrutement 

l’automne prochain.  Si vous connaissez des gens de la région de Québec qui sont intéressés à se joindre à 

cette grande famille, vous pouvez les mettre en contact avec le groupe. 

Toutes nos félicitations pour ces efforts… 

 

 

 

LE GROUPE DE RECHERCHE ET SAUVETAGE SIUCQ DRUMMONDVILLE PREND DE L’EXPANSION 

Depuis le mois de janvier dernier, sept 

nouveaux chercheurs sont en formation au sein 

du SIUCQ de Drummondville. Un premier 

exercice pratique a eu lieu en février, quelques 

jours après une chute de 30 cm de neige.   

L’objectif du groupe est de procéder à 

l’accréditation de ces  nouveaux membres dans 

les prochaines semaines.  

 

 

Nouveau coordonnateur en Mauricie/Centre-du-Québec 
 

Au printemps, Chantale Lahaie, coordonnatrice du district de la Mauricie/Centre-du Québec nous 

annonçait qu’elle quittait son poste.  Nous tenons sincèrement à la remercier pour ces quelques années de 

dévouement à la cause de l’Association. 

Sébastien Blanchet, membre de Sauvetage AG et coordonnateur adjoint du district a immédiatement 

accepté d’assurer la relève jusqu’aux élections des coordonnateurs qui auront lieu en mai 2020. Il s’est 

immédiatement mis à la tâche en organisant des scéance d’examen pour les groupes de son district. Il a 

récemment rendu visite aux membres du SIUCQ de Drummondville afin de leur parler de son rôle au sein 

de l’Association.  

Merci Sébastien pour cette belle implication et ton dynamisme. 

 

Sébastien Blanchet 
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Simulation d’envergure chez Sauvetage AG 
 

Déjà bien implantés dans la région des Montréal, Laval, Laurentides, Lanaudière, à l’automne 2018, les responsables de Sauvetage AG ont entrepris 

une campagne de recrutement afin d’augmenter le nombre de chercheurs au sol dans cette région.  Afin de faciliter l’intégration de nouveaux 

membres, le groupe s’est associé à Recherche et sauvetage 3L.  

 

Toujours aussi passionné, Raymond Dufresne, déjà responsable du groupe Recherche et sauvetage 3L a accepté 

de relever le défi de recruter de nouveaux membres et de coordonner leur formation qui a eu lieu durant l’hiver 

dernier.  

 

La formation s’est conclue en juin dernier avec la tenue 

d’une simulation d’envergure impliquant de nombreux 

intervenants des groupes Recherche et sauvetage 3L, 

Sauvetage AG et de Québec-Secours. Plusieurs de nos 

ressources étaient présentes, soit les chercheurs au sol, 

les équipes canines, les équipes d’évacuation et une 

équipe de drones.  

 

Raymond a profité d’une semaine de vacances pour 

préparer une simulation semblable à ce que les nouveaux chercheurs s’apprêtent à connaître. 

 

Leur accréditation aura lieu au courant du mois de juillet.  

 

 

ON SOULIGNE 25 ANS DE BÉNÉVOLAT EN RECHERCHE ET SAUVETAGE 
 

 

C’est en tant que représentant provincial de l’Association canadienne des volontaires en recherche et 

sauvetage (ACVRS) que Guy Lapointe, président de l’AQBRS avait récemment le plaisir de remettre à 

Alain Goyette, président fondateur du groupe Sauvetage AG et coordonnateur du district MLLL, une 

plaque soulignant ses 25 années de dévouement à la cause des équipes bénévoles en recherche et sauvetage. 

 

Au Canada, peu de bénévoles en recherche et sauvetage atteignent autant d’années de service.  L’ACRVS 

tient à souligner cet engagement. 

 

Félicitations Alain… 

 

 

 

 

 

 

Formation AdventureSmart 

Les responsables du programme AdventureSmart prévoient la tenue d’un atelier de formation 

d’instructeurs.  Ces ateliers se tiendront au Québec au mois d’octobre ou novembre de cette année. 

 

On prévoit être en mesure former une trentaine de nouveaux instructeurs qui seront habilités à former des présentateurs des différents aspects 

couverts par le programme AdventureSmart. 

 

Demeurez à l’affût.  Vous en serez avisés par courriel. 

 

N’oubliez-pas de télécharger l’application AdventureSmart sur votre téléphone.   

 

 

 

 

 

 

Alain Goyette 
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Directives au sujet des recherches « Complémentaires » 
 

La restructuration des unités d’urgence de la Sûreté du Québec étant amorcée, certains proches de personnes disparues ont manifesté leur déception 

relativement au service offert par les policiers.  Nous sommes de tout cœur avec et eux et nous faisons notre possible pour les aider.  Cette période 

d’instabilité a pour effet d’augmenter le nombre de recherches dites « Complémentaires ».  

 

Bien que nous encouragions ces initiatives, nous vous rappelons qu’une politique émise en 2015 à la demande de la Sûreté du Québec exige que le 

responsable des opérations de l’’AQBRS en soit informé.  C’est lui qui doit en informer les techniciens en recherche et sauvetage du service de police. 

 

Merci… 

 

 

Association Québécoise des Bénévoles en Recherche et Sauvetage (AQBRS) 

1390, rue des Fougères 

Prévost (Québec)  J0R 1T0 

Téléphone : (450) 530-7804   urgence : (450) 530-4770   

Courriel : aqbrs1@gmail.com 

 

mailto:aqbrs1@gmail.com

